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tome. I ! remplit les chaires de
la cour &. de la capitale . Mais
en 1717 , s ’étant mêlé fort mal-
à - proposdesdifputes quidéchi-
roient l’Eglife , il fut exilé à
Poitiers . Rappelle à Paris , il y
mourut en 1721,3 82 ans . Ses
5 e/™072.font été publiés en 1737,
en s vol . in - i2 , par l ’abbé Joli
de Fleury , chanoine de Notre-
Dame . L’éloquence de Dom
Jerome étoit plus folide que
fleurie ; fa déclamation pathé¬
tique contribua beaucoup à fa
réputation de prédicateur.

GEOFFROl , abbé de Ven¬
dôme en 1093 , & cardinal l ’an¬
née fuivante , étoit d ’Angers,
& mourut vers l ’an 1130 . Louis-
le-Gros , roi de France , & les
papes Urbain II , Pafchal II,
Calixte II , Honorius II , le
chargèrent dos affaires les plus
importantes & les plus épi-
neufes . Nous avons de lui cinq
livres de Lettres , onze Ser¬
mons, & des Opufcules, où
l ’on trouve un excellentTraité
fur les Inveflitures . Tous ces
écrits ont été publiés en 1610,
par le P . Sirmond . La Lettre à
Robert d'ArbrijJel, fondateur
de Fontevrauld , fur fa fami¬
liarité avec les femmes , efl
certainement de lui , quoiqu ’on
en ait contefté l ’authenticité :
elle fe trouve dans les manuf-
crits de fon tems . MaisGeoffroi
revint de fon préjugé , rendit
juftice à Rôbert , & devint
un de fes plus ardens déferi-
feurs.

GEOFFR OI de St -Omer ,
fut un des neuf gentilshommes
qui formèrent l 'ordre desTem-
piiers , l ’an 1118 , & celui qui
fi diftingua le plus dans cette
inftitution . Veyc^ Hugues des
ÏA ' tKS.

GEO
GEOFFROl de Mm-

M O u T H, lùrnommé Artums,.
archidiacre de Monmouth en
Angleterre , puis évêque de
S . Afaph , floriffoit verstpi
fous le régné de Henri II , Les
Centuriateurs de Magdebourg
le font contemporain du véné¬
rable Bede , & lui donnent le
titre de cardinal ; mais lesau-
teurs Anglois ne font pas de
cette opinion . On a de lui :
I . De Exilio Ecclejiafticorm.
II . De corpore & fanguini Do-
mini. III . Carminadiverfigensiis.
IV , Commentaria inProphtnu
Merlinï , &c . ; mais le plus cé¬
lébré de fes ouvrages , eft une
Hïfloire de la Grande -Bretint,.
dans la colleélion des Hiflo-
riens d ’Angleterre par Com-
melin . Comme elle contient ;
divers faits apocryphes , & qu

’il ■!
y a inféré la vie du roi Arras ,
par Merlin , Poflévin , Baronius,.
& d ’autres favans l’ont tpis au
nombre des écrivains roman-
ciers ou fabuleux.
GEOFFROl , (Etienne -Fran¬

çois ) né à Paris en 1672 , d’un
apothicaire , voyagea enFrance,
en Angleterre , en Hollande
& en Italie , pour fe perfection¬
ner dans la connoiffance de la
médecine , de la chymie &
de la botanique . De retour
dans fa patrie , il reçut le bon¬
net de dofleur , obtint les.
places de profeffeur de chymie
au jardin du roi , de médecine
au college -royal , & fut aflociea.
l ’académie desfciencesdel 'ans
& a lafociété royale deLondres.
Cet habile homme mourut en

I731 . Son caraéfere doux , cit-
confpeft , modéré , & peut- etre
un peu timide,le rendoitatten¬
tif à écouter la nature & a 1
der à propos - Il ne refufcit les
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«“cours à pcrfonne . Une chofe

finguliere , qui lui fit tort dans
ies commenceniens 3 c’eft qu ’il
ï ’affeélionnoitrroppour fes ma¬
lades . Leur état lui donnoirun
air trille & alarmé , qui les affli-
geoit . On a de ce (avant méde¬
cin : De matenâ medïcâ , five De
medicamemorumfimpliciumhilfo-
nâ , vittute , deleiïu & uju ,
j vol . in - S ^ . Cet ouvrage im¬
portant, un des plus recherchés,
des plus certains & des plus
complets que l ’on ait eusjui-
qu ’à préfent , a été traduit en
françois en 7 vol . in - 12 , par
Bergier , médecin de Paris , né
à Myon , près de Salins , mort
en 1748 , à 44 ans , regretté de
les confrères , & encore plus de
fies malades. , Il en a paru une
continuation en 3 vol . par M . de
Nobleville , qui y a joint auffi
uneHidoiredesAnimaux, 6 vol . ,
& enfin une table générale,
ce qui fait en tout 17 vol . in - 12.

GLOFFROl ( Jean - Bap-
tifte ) né à Charolles en Bour¬
gogne , en 1705 , & mort , à
Sémur , petite ville de la même
province , en 1782 , a occupé
pendant 22 ans à Paris , dans
le college de Louis- le - Grand ,
la chaire de rhétorique , rendue
fi célébré par les CofTart , les
Jouvency , les Porée , fes pré-
déceflèurs . Il s ’étoit fait la ré¬
putation d ’un homme d’efprit,
& même de bel - efprit : fes
harangues & fes plaidoyers la
iui avoient acquife. 11 étoit
moins connu comme prédica¬
teur . Cependant fes dil'cours
ont été jugés avec raifon dignes
d ’être publiés : ce font des fer¬
mons fur les myfteres & fur
la morale , qui compofent les
deux premiers volumes , des
panégyriques qui forment le

G h O ? T5
troifieme . Plufieurs de ces Ser¬
mons font écrits d’un ftyle
fimple , affeétueux , & prefque
fans nul apprêt , tandis que
d’autçes font remarquables par
les mouvemens oratoires , &
les richeffes de l ’imagination.
On a reproché à l ’auteur d’a¬
voir trop prodigué les ami-
t hefes ; & ce reproche eft fondé:
c’ elt la maniéré de l ’auteur ,
& fes Orailons latines ne l ’a-
voient déjà que trop prouvé.
Mais dans tous ces Sermons
on trouve une morale pqre ,
de la dignité , des maximes
propres à inftruire & à édifier
lesfideles . On y remarque fur-
tout la bonne & ancienne cou¬
tume , la feule digne de ia pré¬
dication évangélique , de pren¬
dre l’Ecriture - Sainte & les
ouvrages des Peres pour bafe
de l 'inftruélion , de les expli¬
quer , de les commenter , d’en
reproduire les lentences fous
différens rapports , par des ré¬
pétitions heureu'fement ame¬
nées , & propres à renforcer
la premiers impreffion . Maniere
des Bolluet , des Bourdaloue ,
des Neuville , &c . , & qui fer-
vira toujours de modèle aux
vrais orateurs chrétiens . Ses
harangues latines ont été im¬
primées de fon vivant , mais
les fermons n ’ont paru quequel-
ques années après fa mort , à
Lyon , 1788 , 4 vol . in- 12.

GEOFFROI , voyc\ Jouf-
FROI & GroSTESTE.

GÉOFRIN , ( N . ) morte à,
Paris en 1779 , s’eft fait un nom
par fesliaifons avec les beaux-
efprits de ce fiecle , qu ’elle af-.
fembloit cheç elle,
Mêlant de trente plats la folide ant-

brofie %
Au neftjir fugitif de la philofepliie.
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Peu contente de ce genre de cé¬
lébrité , elle parcourut toutes les
cours de l ’Allemagne , Ce rendit
à Vienne & de là à Varfovie,
pour recueillir le tribut de
louanges qu’elle s ’imaginoit être
dû par les princes à ion bel-
eiprit . On connoît le mot de
Fontenelle , apprenant la mort
de Mad . de Tencin : J 'irai donc
manger che ç la Géofrin. D ’A-
Jembert & d’autres académi¬
ciens ont fait de grands éloges
de Mad . Géofrin qui nommoit
les gens -dedettres , qui lui tai—
ioient la cour , des bêtes frottées
d ’efprit , en faifant allufion au
mot de Mad . de Tencin , qui
les appelloit fes bêtes. Voltaire
ne paroît pas avoir été fort pré¬
venu en faveur des affemblées
feientifiques qu ’elle tenoit chez
elle , quand il a dit :
Ilsparloient , difputoient , & crioient

tous enfemble ;
Ainfi lorfqu’à dîner une vieille raf-

fcnrble
Quinze ou vingt beaux-efprics , fa¬

méliques auteurs,
Rimeurs , compilateurs , chanfon-

neurs , traducteurs j
La maifon retentit des cris de la

cohue,
Les paflims ébahis s ’arrêtent dans

la rue.
L auteur des Annales politiquesla couverte de ridicule , ainfi
que fes convives , dans une fa-
tyre intitulée : L ’Enterrement
de la Pie. Il eft certain que fon
enthoufiafmé pour la philo-
fophie & le bel - elprit , a rendu
fa vie inquiété , & lut a fait
chercher dans l ’oftentation &
le bruit , un bonheur qui , chez
le fexe fur- tout , ne germe quedans una fagefic mod .efte &
P.aifible . Voyeç Fayette , Gr a-
figny , Suze , Tencin,

G E O
GEORGE , ( S.) martyrfous

Dioclétien . Son nom eft très-
célebre chez les Chrétiens ,& même chez les Mahomé-
tans : ceux -ci lui attribuent plu¬
sieurs miracles , entr ’autresce¬
lui d ’avoir rendu à la vie le
bœuf d ’une pauvre veuve , qui
l ’avoit reçu dans fa maifon.
Il y avoit autrefois à Conftan-
tinople cinq ou fix églifes de
ce nom . 11 fe faifoit un grand
concours de peuple à une de
ces églifes relie s’appelloit Man-
galles, & étoit attenantes un
monaftere , fitué du côté de
la Propontide . C ’eft delà que
l ’Hellefpont , ou le détroit des
Dardanelles a pris le nom de
Bras de S . George. Ce Saint
eft honoré par plufieurs .autres
églifes d ’Orient , principale¬
ment en Géorgie . On voit par i
S . Grégoire de Tours qu

’il |
étoit fort célébré en France
dans le 6e. fiecle . S . Grégoire-
le- Grand ordonna de réparer
une ancienne églife bâtie en
fon honneur , qui étoit fur le
point de tomber en ruines . On
trouve fon Office dans le Sa-
cramentaire de ce pape , &
dans plufieurs autres . Sainte
Clotilde dreflà des autels fous
fon nom , & voulut que l’églile
du monaftere de Chelles , dont
elle étoit fondatrice , fût aulu
dédiée 'fous fon invocation . 11
eft dit dans l’ancienne Vie -de
S . Droéfovée , qu ’on apporta
des reliques du Saintà Paris,&
qu ’on les dépofa dans l’églile
de S. Vincent , aujourd '

hui^
S . Germain -des - Prés , iorfqu’on
en fit la dédicace . Fortunat de
Poitiers a compofé une pjece
de vers fur une églife du meme
Saint , qui étoit à Mayence , u
réfulte de ces autorités , que *°n
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culte eft fort ancien dansl ’Oc - d’auteurs qui ont écrit depuis
ciient fur-tout en France . le iiecle jufyu’à préfent.
Les gens de guerre avoient S . George eft ordinairement re-
beaucoup de dévotion pour S . préfenté à cheval , & ayant un
George, principalementfondée dragon fous fes pieds , pour
fur ce que l ’on difoit qu ’il avoit marquer qu’il a vaincu par fa
été lui -même guerrier , au rap - foi le démon , défigné dans
port deMetaphrafte . il eft pré- l ’Apocalypfe fous le nom de
fentement premier patron de la dragon . Quelques auteurs ont
république de Genes . Les An- conjeéturè qu

’il étoit le même
glois,fousleursroisNormands , que ce jeune homme , qui , au
rapportèrent des Croifades,une rapport de Laéfance , dans fon
grande dévotion à ce Saint. livre De la mort des perféctiteurs.
Le concile national , tend à Ox - mit en pièces les édits qui
ford en 1222 , ordonna que fa avoient été affichés à Nicomé-
fête fut de précepte dans toute die . Le P . Papebroch a donné
l ’Angleterre . Ce fut fous fa des preuves de cette conjec-
proteftion qu’Edouard III mit ' ture . Voyex Jean.
l’ordre de la Jarretière , qu’ il GEORGE , fameux Arien,
inftitua en 1330. Certains héré- devint maître du fiege d’A-
tiques avoient forgé des aéles lexandrie par intrufion . 11 per¬de ce Saint. Le pape Gélafe fécutaavecune cruauté inouie,
les condamna dans le célébré S . Athanafe & les Catholiques,
concile qui fe tint à Rome en maffacra un grand nombre de
494.Calvin & les Cehturiateurs ceux- ci , bannit leurs évêques,
de Magdebourg , ont avancé pilla les maifons des orphelins
qu’il n’y avoit jamais eu de & des veuves , traita avec la
S . George ; mais leur prétention derniere barbarie ‘les viergeseft dénuée de toutes preuves , confacrées au Seigneur. Enfin
& réfutée par les titres & les fes défordres allèrent fi loin,monumens les plus authen- que les païens eux- mêmes ne
tiques . Jurieu , Reynolds & purent fouffrir un pareil monf-
Echard , n’ont pas rougi de con- tre . Ils le maflacrerent fous le
fondre ce Saint avec un Arien régné de Julien . On remarquenommé George , quiufurpa le clans tous les tems que les
fiege d’Alexandrie ( voyei l ’ar- évêques intrus étoient des hom-ticle fuivant ) . Les fables des mes féroces & déteftables : la
hérétiques font tellement in- lâcheté qui s ’unit au facrilègecorporées à l ’hiftoire de ce dans ces âmes viles & baffesSaint , qu’on ne peut plus dé - en fait des efpeces de monûres’mêler la vérité dans les aâes odieux à ceux mêmes qui lesqui nous relient de lui ; mais mettent en aétion , ou quil’ancienneté & l’univerfalité de par leur fcélérateffe perfon-fon culte par toute l’Eglife , nelle,devroient naturellementne permettent pas de douter de être portés à applaudir à lafon exiftence ( voye\ S . Roch , leur.
SainteCatherine) ; c’eft un GEORGE , defpote deSer-point inconteftable , prouvé vie en 1440 , fuivoit la reJi-0 ailleurs par un grand nombre gion grecque , aulfi -bien qys
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fes peuples ; mais il étoit àc- frère Lazare fuccéda à lacmf-
cufé d 'y avoir mêlé quelques ronné , & rrmurut la mêmean-
impiétés de l ’Alcorari , par le née , après avoir fait périr par
grand commerce qu ’il avoit le poifon fa mere , pour régner
avec les Turcs . La Servie étant feul fmais bientôt la puiiîancé
alors la borne commune des Mahométane abforba ce petitTurcs &. des Hongrois , il s ’é - état ; oc vu la conduite de cem
toit vu réduit dès fa jeuneffe qui le gouvernoient , il n’

y a
à porter les armes , tantôt pour pas de quoi s’en étonner,
les Ottomans , tantôt pour les GEORGE , moine Grec*
Chrétiens . Enfin Mahomet il floriiToit dans le milieu du ior.
rechercha lôn alliance , & ftécle , & a écrit YHiftoire des
«poufa Marie , fa fille ; mariage empereurs d’Orient depuis
nul félon les loix chrétiennes . Le Léon le Fhilofophe jufqu ’àRo-
fultqn s’étoit propofé d ’üfurper main II ; en 9 ' )^. C ’eft une fuite
un jour la Servie pour la dot de celle de Genefius. On la
de ion époufe , il fit aveugler trouve dans YHifioire By{ân-
avec un fer ardent Etienne & tine , Paris 1685.
George , filsdu defpote . Il pré- GEORGEdeTrébisonde<
fiaroit le même traitement à ainfi appelle , parce qu

’il étoit
Lazare , fon '3c . fils ; mais - ce originaire de cette ville , na-
pere infortuné trouva le moyen quità Candie vint à Rome
de le fauver des mains de ce fous le pape Eugene IV . Après
barbare . En 1445 , Mahomet II avoir profeiïe la rhétorique &
vint en perfonne affiéger la la philofophie pendant plufieurs
ville de Novigrad en Servie , années avec fuccès , il fut fe-
S ’en étant rendu maître , il fe erétaire de Nicolas V . On lui
borna à cette conquête , parce doit : Une Rhétorique, dont
que Marie négocia l ’accommo - la ire .- édition fans date , eft de
dement de fon pere , en le dé - Wendelin deSpire , vers 1470,
tachant d ’Huniade , & des in- in - folio , réimprimée avecd ’ait-
térêts communs de la chré - très rhéteurs , Venife , 1313
tienté . George mouruten 1437, in- folio . IL Plufieurs Traduc-
d ’une bleffure qu ’il reçut à la tions de livres grecs & latins*
inain , en faifanc combattre un entr ’autres , de la Préparation
petit corps d’armée contre les Evangélique d’Eufcbe : verfion
Hongrois : tant il fe méprenoit que le favant Petau méprifoit
fur les vrais ennemis . Il laifia avec raifon . 111 . Des Ecrasât
Ja conduite de fon état à Irene Controverfe en faveur de l’E“
Cantacuzene , fon époufe , & à glife Latine contre la Grecque;
Lazare , le plus jeune de fes dans la Gracia Orthodoxaà ’M-
fils . Ceux que Mahomet avoit latius , grec - latin , Rome , i6 ; ï
fait aveugler , furent privés de & 1630,2 vol . in -40

. IV . Quel-
la fuccemon , & fortirent en ques Ouvrages , dans lefquels
même tems de Servie , fur le il fait paroître un mépris ex-
bruitque le fultan venoitpoar trême pour Platon , & unen*
s ’en emparer . George , qui étoit thoufiafme inconfidéré ppûf
Je cadet , fe retira en Hongrie Ariftote . . . , George de Trew-
& Etienne en Albanie . Leur fonde , étoit un homme ardent.



GEO
celer » , querelleur, biiarre . 11
•quitta la cour de Rome * pour
briller dans celle d’Alfonfe,
roi de Naples ; mais il fut bientôt
las de celle-ci . 11 retourna à
Rome , où il mourut vers l ’an
14S4.

GEORGE SYNCELLE ,
voyez Syncelle.

GEORGEACROPOL 1TE
eu Logothete , voyezAcro-
polite.

GEORGE , dit A mira,
favant Maronite , vint. à Rome
fous le pontificat de Clément
Vill , & y mit au jour une
Grammaire Syriaque &• Chal-
daïque , 1596 , in - 4? , eftimée
des favans .De retour en Orient,
il fut fait patriarche des Ma¬
ronites , y fit recevoir la rèfor-
mation du Calendrier , & mou¬
rut vers 1641 . George Amira
fouffrit beaucoup avec fon
troupeau , durant la guerre des
Turcs contre les Emirs. Ce fut
lui qui reçut au Mont-Liban
Galaup de Chafteuil.

GEORGEON , voyej Gui-
CHARDIN.

GEORGES , duc de Ca¬
rence , frere d ’Edouard IV , roi
d’Angleterre , fut convaincu
d’avoir eu deffein de fecourir la
ducheffe de Bourgogne contre
le roi fon frere . Son procès lui
fut fait ; on le condamnai être
ouvert tout vif pour lui arra¬
cher les entrailles & les jeter
au feu , puis à avoir la tête
tranchée , après quoi fon corps
devoir être mis en quatre quar¬tiers ; mais fa mere ayant fait
modérer cette fentence , on le
jeta dans un tonneau de biere,& On l’y laifia jufqu ’à ce qu ’ilfut étouffé, C ’eft ainfi que finit
ce prince infortuné , l ’an 1478.

GEORGES - LOUlSos

GEO îU)
Brunswick , duc &' électeur
d’Hanovre , étoit fils d ’Erneii-
Augufte de Brunfwick. Il na¬
quit le 8 mai 1660. 11 com¬
manda avec l

’uccès l’armée im¬
périale en 1708 &L 1709 . La
reine Anne étant morte le 11
août 1714 , Georges fut pro¬
clamé roi d’Angleterre le même
jour , en vertu d ’un aéle du par¬
lement d ’Angleterre du 14 mars
1701 , confirmé le 25 oélobre
1705 . Quelques jours après fon
couronnement , le roi dit que
la quantité de inonde qu

’il avait
vu à cette cérémonie , l’avoit
fait penfer au jour de la rêfur-
reblion des morts. Miladi Cow-
per répondit : Siri , auffi ce
jour- làfut - il celui de la réjurrec-
tïon de l ’

Angleterre & de tous les
bons Anglais. Réponfe flatteufe,
mais qui tomboit à faux , puif-
que le régné d ’Anne qui venoit
définir , étoit un des plus glo-
ri : ux que préfentent les annales
de la Grande - Bretagne : mais
la réflexion du roi eft d ’un
fombre inftruétif, & reilemble à
celle de Xercès , que S . Jerome
a fi bien commentée ( Epi 'i .ad Heliodorum ) . La nation An-
gloife continua à profpérer fous
fon régné . En 1726 , elle mit
trois flottes en mer : la 1re*alla en Amérique , & empêcha
l’arrivée des galions en £ (-
pagne : la 2e. croifoit fur las
cotes d ’Efpagne , & obfervoit
de près le mouvement des Es¬
pagnols : la 3e. fit voile poufla Mer - Baltique , où elle em¬
pêcha les Moicovitesde mettre
à exécution les projets qu ’ils
avoient formés.Georges I mou¬
rut l ’année d ’après , en 1727,à Ofnabruck , d’une apoplexieen allant d’Angleterre à Ha¬
novre,
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GEORGES - AUGUSTE,

fécond du nom , duc de Brunf-
wick,fils du précédent , na¬
quit en 1683 , & fiaccéda à fan
pere en 172.7 , dans fes états
d ’Angleterre & d’Allemagne.
La même maladie l ’emporta.
11 fut frappé , le matin 23 oc¬
tobre 1760 , d ’une apoplexie
foudroyante , qui termina dans
un moment fa longue vie &
fon heureux régné . Politique
habile , il fut gouverner un peu¬
ple qui ne fait guere obéir , &
en obtint tout ce qu

’il voulut.
Les armes des Anglois profpé-
rerent dans la guerre de 1741,
que Georges II foutint avec
gloire ; & leur puiffance s ’ac¬
crut dans celle de 1736 , qu ’il
ne vit pas terminer . Dans la
première , il maintint la reine
de Hongrie dans fes poffeffions,
après la mort de Charles VI;
& dans la fécondé , il fit des
conquêtesau Nouveau -Monde,
& fes vaiffeaux firent des prifes
immenfes . On raconte de ce
irince une anecdote qui donne
a meilleure idée ds fon carac¬

tère . En 1746 il fe trouvoit
mafqué à un bal , & caufoit
avec une dame mafquée auffi ,
& qu ’il ne connoiffoit pas . Cette
dame lui propofa d ’aller avec
elle fe rafraîchir au buffet ; le roi
y confentit . On lui verfe à
boire : A la fantédu prétendant ,
dit la dame . — De tout mon
coeur , répondit ce monarque :
je bois volontiers à la fanté des
princes malheureux. Son petit-
fils Georges III , lui afuccédé.

GEORGlEVITZ, ( Banhé-
lemi ) Hongrois , verfé dans les
langues , floriffoit dans le 16e.
fiecle , vifita les Lieux - Saints,
& fut détenu captif pendant 13
ans chez les TUrcs . Nous avons

G E R
de lui plufieurs ouvrages : I,
De Turcorum ritu & ceremoniis,
Paris , 1543 , in- 12 . DomMont-
fauçon en faifoit grand cas. II.
DiJ '

putado de Fide Chrijlmi ,
& c . , Vienne , 1347. 111, 0 ea§.k-
tione chrijlianorum captivorim
fub Tufcico jugo , avec fig. ,
Worms , 1343 , in - 8 °

. IV. 11
a traduit de la langue perfe en
latin un ouvrage fmgulier,&
qui pourroit bien être une pro¬
phétie : Prognome feu prttjt-
gium Mahumetanorum , prirnm
de Chriftianorutncalamitaûbus,
deinde de fuce gentis intérim,
Bâle , 1551 , in -8° .

GÉRaN , (St .) voyei Gui-
che.

GERARD : c ’eft le nom de
trois faints perfonnages , dont
le 1er, fut tiré du féminairedes
clercs de Cologne , pour gou¬
verner l ’églife de Toul enÿfj:
il occupa ce fiege avec édin-
cation l’efpacedeji ans. . .Le « .i
d ’abord moine de St . Denys,
puis premier abbé de Brogne,
au diocefe de Namur , mourut
en939 . . . Le3c . , mort en 1138,
étoir frcre de S . Bernard & re¬
ligieux de Corbie . Les légen¬
des de Hongrie font auffi men¬
tion d ’un S . Gérard , martyr
précipité du haut d’une mon¬
tagne voifine de Bude , où l’on
voit une chapelle bâtie en fon
honneur . On peut voir dans
l ’

ouvrage de l’élégant & judi¬
cieux Ifthuanfi .: De rebus rw
nonicis, diverfes particularités
touchant ce Saint , & nommé¬
ment un genre de punitiontout-
à- fait fingulier , attaché aux
defcendans de l'auteur de la
mort.

GERARD,voy . G £RHAKD,
GERARD ToMonTuNG,

natif de Pille de Martigues en
Provenez
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